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XIV INTRODUCTION.

riioiniiMj iiisdiiil rt avide tU; roiiriaissaiK es

riili'(:|M«'ime (1rs voyages, ([u'il passe ni

nviie les nonil)reiises sin^nlaiilés qui s'ul-

(rent en Ibiile dans un niunde étranger, au

uiilien de lanl d'ohjels naguère encore

inapercnsetsansexisU^neepoin' lui, peintre.,

])oèle, naliuaJisle, (^oiurnen ant ou lionnne

du monde, il va sentir s(!s idées sv. niulli-

plier el s'agrandir, sa niémoiic s'ciuriclur

d(î pensées et d'images nouvelles, et son

esj)rit arrivcîr, eomnie par enchantement,

à une sj»hère plus vaste, plus brillante et

plus élevée.

Un des fruits des voyages est d'apprendre

à connaître non -seulement les variations

et les irrégularités apjjarentes de la nature

extérieure, mais encore les caprices et les

anomalies de l'esprit humain; anomalies et

caprices qui changent souvent avec les

lieux, ainsi que les phénomènes externes.

On peut tacilement entrevoir les im-

menses avantages qu'un habile observateui

peut tirer des voyages, et concevoir l'opi-

nion de quelques nations modernes chez

lesquelles on considère les voyages comme
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